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Course du 28 juillet au 2 août 1902. 
Note entomologique 
Par A. GAUD, Montreux. 
En terminant son rapport pour les années 1900-1901, 
notre dévoué Président émettait le vœu que les courses 
de la Murithienne fussent non seulement agréables, mais 
de vraies explorations scientifiques. Ce vœu, très légi-
time en soi, devient irréalisable dès qu'on adopte un 
itinéraire aussi étendu que celui de la course de 1902. 
L'exploration, même superficielle du val de Bagnes, 
de la Valpeline, des environs d'Aoste et du Saint-Ber-
nard, au point de vue entomologique, demanderait plu-
sieurs années. En eilet, nous n'avons fait que passer et 
chacune de ces régions, dont les richesses sont consi-
dérables, nous donnait envie d'abandonner la course 
pour avoir le temps de chercher les petites bêtes. Mais 
quand on a dans la bande de bons collègues qui vous 
attendent, il fant hâter le pas pour les rejoindre, et on 
se console en se disant : Nous reviendrons. 
Malgré tout, cette course restera, sans doute, l'une 
des plus belles, parce que le paysage était captivant, 
autant par ses beaux sommets, ses vallées pittoresques, 
ses glaciers, ses torrents et ses rustiques villages que 
par sa flore ou sa faune. Nous croyons que, dans ces 
cas-là, le naturaliste, même passionné, ne peut échap-
.per à ses instincts de touriste, surtout s'il a encore, 
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comme c'était le cas de tous les participants, bon pied 
et le cœur enthousiaste. 
La faune des Coléoptères du val de Bagnes est assez 
connue. L'ouvrage de M. le chanoine Favre indique un 
grand nombre d'espèces appartenant à cette belle val-
lée, et M. le Dr Bugnion y a également récolté un nom-
bre respectable de coléoptères. Aussi ne nous était-il 
guère possible de faire des découvertes, surtout avec le 
temps restreint dont nous disposions. Il faut dire en-
core que nous n'avons rien pris dans le bas de la val-
lée, parce que, nous étant attardés à Châble, auprès 
d'un guide malade, il ne nous resta que le temps d'ar-
river à Fionnay, à la nuit tombante. 
Nous indiquerons nos prises par régions, suivant les 
étapes. 
a) De Fionnay à Chanrion. 
Cicindela sylvicola Dej. ; — Chloris Dej.; — Fero-
nia multipunctata Dej. ; — Galathus fulvipes Gyll ; — 
Harpalus tardus Panz ; — Staphylhius stercorarius 01 ; 
— Philonthus nitidus F. ; — Aphodius rufipes L. ; — 
luridus v. nigrilus Payk ; — fœtens F. ; — obscurus F.; 
— erraticus Dft. ; — hœmorrhoidalis L. ; — v. atramen-
tarius Er. ; — Magdalis violacea L., sur mélèze, un su-
perbe exemplaire ; — Acmeops strigillata F. 
b) De Chanrion au Col de Fenêtre. 
Nebria castanea Bon; — laticollis Dej.; — Gyllen-
hallii Schh. ; — Garabus depressus çfQ Bon; — alpinus 
Dej. ; Amara Quenselii Schh.; — rufocincta Dej. ; — 
Olophrum alpinum Heer ? — Bembidium v. glaciale 
Ileer; Aphodius erraticus L. ; — Corymbites rugosus 
Germ. ; — Cardiophorus riparius F. ; — Tomicus 6-den-
tatus Bœn. ; — Lina collaris L. ; — Gonioctena affinis 
Schh. ; — nivosa Suif. ; — Ghrysomela marginata L. ; 
— viridis Duft. 
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c) Du Col de Fenêtre à Aoste. 
Les mêmes Nebria, Cicindela, Feronia et Amara ; — 
Harpalus a3tieus F. v. brunn. ; — Calatbus v. alpinus 
Dej. ; — Staphylinus similis F. ; •••-• Helophorus glacia-
lis Heer; — Aphodius depressus Kugel ; — Byrrhus 
fascinatus F. v. Dianae Lac. ; — Tetropium luridum L. ; — 
Lina collaris L. ; — Gassida viridis L. 
d) Environs d'Aoste. 
Harpalus ajneus F. ; — Pseudophonus griseus Panz ; 
— Oxyomus alpinus Drap.; Dermestes tessellalus F. ; — 
laniarius 111.; — Lagria atripes Mul. ; — Oryctes gry-
pus cfÇ 111.; Aromia moschata ç?Ç L-; — Otiorhyn-
chus helveticus Boh. ; — scabrosus Marsh.; —Dasytes 
pallipes Panz. ; — obscurus Gyll. ; — Notoxus cornu-
tus F. ; — Tychius tomentosus Herbst.; — Gryptoce-
phalus geminus Gyll.; — bilineatus L. ; —Lina Tremulae 
c?9 F . ; — Chrysomela marginata L. ; — limbata F. ; 
Adonia mutabilis Scrib. ; — Scymnus bipunctatus Ku-
gel., etc. 
e) D'Aoste au Saint-Bernard. 
Le trajet s'étant eiïectué en voiture, la récolte a été 
maigre. En coupant quelques contours de route, nous 
avons capturé : 
Cetonia morio F. ; — Gionus Verbasci F. ; — Larinus 
sturnüs Schall, et Henicopus pilosus L., 3 ex. sur 
graminées. 
De Saint-Rémy, sac au dos et bâton en main, nous 
aurions, sans'doute, fait d'excellentes trouvailles; mais 
le désir d'arriver à l'Hospice avant la nuit, nous a fait 
manquer la récolte. Signalons pourtant, avec le Nebria 
Gyllenhalii, la v. arctica, cueillie à 200 m. au-dessus 
de Saint-Rémy. 
Nous comptions nous rattraper le lendemain au St-
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Bernard; mais la pluie et le vent nous ont chassés de 
ces lieux si propices et notre entêtement seul nous a 
permis de saisir, en descendant : Carabus alpinus Dej.; 
— bernhardinus Hertz.; — Cymindis punctata Dej.; — 
Geolrupes mutator Marsh. ; •— Staphylinus stercorarius 
01. 
A partir de Bourg-St-Pierre, adieu Carabus, Nebria, 
Bembidium il ne nous restait que le temps de ga-
gner Martigny pour y prendre l'avant-dernier train. 
C'est égal, nous nous consolons de n'avoir pu faire 
mieux en songeant que le val de Binn nous réserve 
en compensation de joyeuses surprises. 
